Terminologie et TICs

Présentation

Jean-Yves Gresser jygresser@alum.mit.edu a été chercheur dans les télécommunications et en informatique (il a contribué au lancement de l'intelligence artificielle en France). 

C'est un télécommunicant et un informaticien d'entreprise bien que ses activités soient aujourd'hui plus tournées vers la communication et la mercatique de services financiers (il est actuellement responsable des sites Internet et de l'intranet d'EULER & HERMES www.eulerhermes.com ). 

Passionné de linguistique, il est l'un des fondateurs de la SFT (Société française de terminologie www.laterminologie.net ). Il est aussi membre de la Commission spécialisée de terminologie et de néologie de l'économie et des finances. Il s'exprime ici plutôt en tant que membre de la SFT.

Résumé

Bien que la langue, les langues soient au cœur des échanges, les disciplines de la langue (linguistique, terminologie…) ne sont enseignées qu'à quelques spécialistes.

Les bouleversements que nous vivons sur tous les plans démontrent l'acuité d'une bonne maîtrise des termes que nous manipulons ou que nous créons pour mieux comprendre les situations, trouver la solution des conflits et inventer notre futur.

La terminologie moderne éclaire d'un jour nouveau les rapports que nous entretenons avec les mots. Elle peut aider l'informaticien à répondre à un double défi : ne pas être dupe des faux concepts et pouvoir assimiler à temps les vraies innovations.

Ayant su récemment acclimater les techniques de l'IA, des réseaux et de l'Internet, elle est devenu largement accessible.

La langue au cœur des échanges

La langue est le média privilégié de la communication entre humain que ce soit sous la forme purement orale du discours, celle d'un écrit ou d'un commentaire sur un schéma, un graphique ou une image. La communication extralinguistique existe bien et tient une part importante dans notre vie mais la langue orale ou écrite reste le média privilégié.

Même le calcul le plus formel ne pourra se passer à un moment donné d'un commentaire explicatif.

1. Enjeux généraux  &  spécifiques

Les enjeux stratégiques illustrés par 

L'histoire

La langue traverse tous les jeux de pouvoir depuis les origines de l'homme, depuis les premiers temps historiques à travers l'écriture. 

Image 1 (Dictionnaire de Nicot)

Le premier grand dictionnaire français-latin est celui de R. Etienne (1538). Il accompagne la décison de François 1er de faire rédiger en français les actes de la vie publique.

Le premier "dictionnaire" de la langue française (au sens moderne, on disait alors "trésor", mot que les allemands ont gardé dans Wordschatz) est celui de Jean Nicot (1606 réédité récemment grâce au parrainage de la SEITA).

L'encyclopédie est un véritable travail de connaissance, qui dépasse la lexicographie. Mais je la cite, parce qu'historiens et philosophes se sont aperçus, au fil des temps, du parallélisme entre les grandes étapes de l'aventure humaine et les progrès réalisés dans notre capacité à traiter la langue (écriture, alphabet, grammaire…).

Toute révolution scientifiques est accompagnée d'un travail important sur les termes, mots et concepts.

Et plus récemment la politique

Voir la défense du français au Québec ou celui des langues régionales en Europe.

Les enjeux pratiques

La communication interne et externe des entreprises

Claude Gueguen nous a parlé d'ouverture. L'ouverture n'est pas seulement, entre systèmes, elle est entre les personnes, les équipes...

En entreprise, communiquer veut dire être clair vis à vis de l'extérieur (clients, partenaires) et de l'interne.

Une parenthèse : la mondialisation de nos entreprises implique le multilinguisme. Vous ne pouvez communiquer efficacement que dans la langue maternelle de vos interlocuteurs. L'anglais, le français véhiculaires ne concernent qu'une petite population d'état major nomades.

Autre parenthèse : les variantes locales ne doivent pas être négligées. Le français québecois n'est pas celui de France, ni celui de Wallonie. La dynamique de l'un peut enrichir les autres.

Innovation et prise de pouvoir économique

Revenons à l'informatique. Le domaine est encore jeune, l'invention et l'innovation y sont permanentes. De nouveaux concepts apparaissent quasiment tous les jours. Il faut donc, en permanence, inventer un nouveau langage, de nouveaux termes. 

Bien plus, nous sommes tous friands de mots nouveaux et nos fournisseurs le savent bien qui tentent, à l'image du politique, de s'approprier termes et mots. 

Cette appropriation a un danger : la perte de sens, le flou.  Une expression qui m'irrite en ce moment, au delà de tous les mots en  e- quelque chose (en français!), c'est Web services. L'expression est séduisante, nouvelle, du pur anglais. Mais que recouvre-t-elle vraiment ? Le concept est-il vraiment nouveau ?

La presse commerciale est fréquemment complice de ces fausses nouveautés.

Combien de mots ne sont que des marques, des signes de pouvoir, quasi-vides de sens technique et masquant l'enjeu qui est commercial ou stratégique, à savoir : la redistribution de la valeur entre fournisseurs des TIC et leurs clients, entre les différents acteurs d'une secteur économique. Enjeu rarement exprimé et que l'on risque de ne découvrir que trop tard. 

Dans son domaine, l'informaticien doit répondre à un double défi : pouvoir assimiler à temps les vraies innovations et ne pas être dupe des faux concepts.

Traitement automatique des langues, interactiviité.
Les informaticiens travaillent aussi pour les autres, pour d'autres métiers. 

Je travaille pour des assureurs. J'ai travaillé pour des banquiers. J'ai dû suivre des cours de pratique financière.

Au-delà des enjeux scientifiques et techniques de notre domaine, à l'heure où l'on parle de l'alignement de l'informatique sur la stratégie et les pratiques de l'entreprise, apprendre, comprendre et pratiquer le langage des autres métiers est essentiel.

Ceci en vue de la mémorisation des savoirs et savoir-faire, de la mécanisation des échanges, des aides au partage et ed l'interactivité nouvelle qui se développe sur Internet et dans les autres nouveaux médias.

2. Face à ces enjeux l'apport de la terminologie

Définition ?

Le concept de terminologie est ancien. A l'origine, on parlait de dictionnaires (multilingues), trésors (monolingues), de vocabulaires, de glossaires. Les termes dictionnarium, dictionarius...commencent à être utilisés vers l'an 1100, 1000 peut-être. On fait de la terminologie depuis cette époque.

Le mot terminologie est plus récent. Il est apparu au XVIIIe siècle en Allemagne (ou Autriche), a été utilisé au début du XIXe en Angleterre et un peu plus tard en France.

La terminologie traitait au départ des vocabulaires spécialisés. Mais petit à petit son champ s'est étendu à la langue toute entière. Vous trouverez une définition pratique sur la page d'accueil du site de la SFT. 

Mais attention, une définition navigue entre deux écueils :

· le premier est qu'elle soit attrape-tout,. Je suis atterré, par certaines définitions de l'informatique., comme si on avait attendu les ordinateurs pour faire du traitement de l'information ..!

· l'opposé est l'enfermement. A partir du moment où vous avez fixé une définition, vous aurez énormément de mal à la faire évoluer. Ce qui est particulièrement décevant dans un domaine nouveau.

Désignation & sens

Historiquement la terminologie est la cartographie des langues (voir ci-dessous). Mais l'apport de la terminologie moderne est plus fondamental. Par l'éclairage qu'il donne du triangle mot-concept-objet, il refonde la linguistique.

Un terme c'est l'association  d'un mot, une désignation et d'un concept, une signification.  Les deux sont liés mais chacun fonctionne différemment. sur des plans distincts. 

Les confondre conduit au moins à des erreurs d'appréciation, sinon aux impasses qui ont été décrites, ce matin, dans l'analyse et la résolution de situations conflictuelles liées à la délimitation du champ de l'informatique vis-à-vis des autres disciplines ou en tant qu'outil dans un domaine quelconque (agriculture, industrie, santé…).

Un exemple : certains se sont plaints de ce que le mot informatique échappait aux informaticiens. Cela fait pourtant partie des choses normales. Un mot, sauf s'il est marque déposée, n'appartient à personne. Ce sont les sens que l'on y attache qui seront en l'occurrence pertinents. Et quoi de plus légitime dans notre société que les multiples sens du mot informatique. 

Cet éclairage fondamental et quelques autres font de la terminologie une science en émergence, au carrefour de la linguistique, de la philosophie, de la sociologie,  de l'ethnologie et ...plus proche des TICs de l'épistémologie.

Cartographie : dictionnaires, glosssaires, ontologies.

L'apport scientifique de la terminologie n'est pas historiquement le premier,.

Depuis l'origine la terminologie est l'instrument privilégié de la cartographie des langues.  Instrument dont les "ontologies" sont l'avatar le plus récent.

Dictionnaire, trésor, Glossaire, vocabulaire

Dictionnaire (1501) du latin médiéval dictionarium (1201) dérivé de dictio. Synonyme de vocabulaire a d'abord été appliqué à un ouvrage bi ou multilingue à côté de thésaurus (unilingue).

Le premier grand dictionnaire est celui français-latin de R. Estienne (1538) Le premier dictionnaire français est celui de Nicot (1606) réédité récemment grâce à la SEITA.

Glossaire est dérivé de glose (bas latin glosa) qui veut dire mot rare ou désuet. Ce terme positif avait à l'origine un sens relativement négatif. 
Vocabulaire est emprunté au bas latin vocabularium, lui-même dérivé du latin vocabulum (dénomination, nom d'une chose) et d'abord employé au sens de dictionnaire (1487 Garbin vocabulaire latin-français).

Tout le monde aujourd'hui, fait son glossaire.

(Image 2)

Parenthèse : comme le sommet de l'iceberg,  un dictionnaire est la partie visible d'un travail terminologique approfondi, qui complète analyse des signes et définitions par des fiches techniques, qui vont détailler pour un terme donné, différents points de vue : celui du juriste, de l'informaticien, du financier...

Ontologies 
le terme ici n'est pas celui de la philosophie (l'être en tant qu'être).  En terminologie, il désigne une forme de relation entre concepts. Ceci mérite un court développement. 

On distingue, en terminologie, champ conceptuel (concepts d'un champ d'expérience) et champ terminologique (désignations correspondant à un champ conceptuel). Un champ terminologique ne correspond pas forcément à un champ conceptuel. Cela est bien connu lorsque l'on passe d'une langue à l'autre : "informatique" correspond tantôt à "information technology" ou à "information science".

Dans un champ d'expérience les concepts sont en relation soit logiques, soient ontologiques. Ces dernières reflètent les rapports (continuité, partition, association...) des objets auxquels renvoient les concepts. 

La rationalité de la démarche ontologique est d'aller de l'objet au concept. Dans la pratique elle partira de textes, de récits d'expérience, de nomenclatures (voir les travaux de Christophe Roche, à l'université de Chambéry...). Cette démarche permet de construire des arborescences conceptuelles à partir des traits distinctifs des objets et non pas à partir des traits morphologiques (lexicaux, syntaxiques...) des désignations, des mots. 

D'une certaine manière, la démarche ontologique prolonge, complète la démarche sémantique.  

Un des avantages des ontologies, élaborées formellement, c'est de faciliter le traitement automatique de langues et la structuration des connaissances ou des savoirs. La construction d'ontologie est en cours dans des domaines aussi divers que le droit, les sciences de l'information, l'industrie...

Comme souvent quand on automatise une activité, d'ailleurs, on fait apparaître des lacunes. On s'aperçoit que toutes les notions ne sont pas nommées, même dans des champs relativement connus. La description du corps humain, par exemple, n'a pas de mot pour désigner la partie qui va de la pointe du menton à la gorge.

La démarche ontologique fait percevoir le danger de confondre le terme avec le concept qu'il recouvre. Et même celui de confondre concept et objet. Danger dans lequel tombent parfois certains travaux actuels de l'intelligence artificielle. Pour remonter plus loin dans l'histoire de l'informatique, nombre de conceptions de bases de données se sont effondrées à la seconde version parce qu'on y avait on confondu objet et propriété. Se tromper  "d'objet" (au sens programmatique) peut conduire au blocage, à l'échec. 
Voir ci-contre, un exemple de développement d'une ontologie. 

(Image 3)

Autre exemple (image 4) : une ontologie de l'entreprise selon trois niveaux de représentation  :

· l'entreprise définie autour de la notion de projet, de matériaux, de procédés etc.

· à l'intérieur de ces éléments différentes ontologies qui sont de plus en plus abstraites, etc. 

Aujourd'hui, des ontologies sont en cours d'élaboration dans des domaines aussi divers que la santé, la construction automobile, l'agriculture. 

Et des chercheurs en informatiques font des outils pour construire des ontologies. C'est un secteur extrêmement actif, qui a des liens très forts avec le domaine de l'intelligence artificielle. 

Voir les actes de la rencontre "Intelligence artificielle et terminologie" de 1999, paru dans la revue du RINT (réseau international de terminologie).

L'invention de la langue

Au delà de l'observation sur le terrain, celle du fonctionnement d'organismes comme l'OLF au Québec ou la DGLF (aujourd'hui DGLFLF), des commissions de terminologie et de néologie a permis d'avancer dans l'observation des processus d'évolution et d'invention de la langue.

Voir la thèse de LD "L'invention de la langue" (image 6).

Voir le commentaire de P. Renard sur la Commission de l'Informatique.

La  rapidité des évolutions techniques met à l'épreuve les procédés d'enregistrement de la langue, ceux de l'Académie française ou même, ceux au moins dix fois plus rapides, des commissions de terminologie. 

Face à cette lenteur, le risque est d'adopter trop vite un mot, qui plus est anglais, qui sera donc plus ou moins bien compris. Ceci nous ramène au premier danger, à la perte de sens et aux erreurs qui vont en résulter.


Je le répète, dans son domaine, l'informaticien doit donc répondre à un double défi : ne pas être dupe des faux concepts et pouvoir assimiler à temps les vraies innovations.

La terminologie nouvelle discipline ?

La terminologie a évolué de l'inventaire des termes à l'étude de "l'invention de la langue". Elle est devenu l'auxilaire de la formation et de la structuration des termes. Auxiliaire particulièrement utile dans un domaine nouveau.  

Mais il serait dangereux de réduire la terminologie à un aspect instrumental. 

D'un côté, elle est le lieu de réflexions fondamentales sur les rapports de la langue au réel, à travers la triangle signe, concept, objet (voir Entre signe et concept, Eléments de terminologie générale LD). 

Le "cours de lingustique générale", de de Saussure, dont la réédition de 1972 chez Payot est chère à beaucoup d'informaticiens, y retrouve une nouvelle jeunesse. 

La terminologie est au carrefour de la comparaison des langues, de leur histoire, de l'histoire des sciences , de l'épistémologie, de la psychologie, de la sociologie... sans oublier la logique qui nous ramènent aux notions communes entre langues naturelles et langages formels.

En conclusion

Aux enseignants : je regrette que des disciplines comme la linguistique et la terminologie ne fassent pas partie du tronc commun de l'enseignement secondaire comme supérieur. C'est comme si la physique et l'économie étaient enseignées sans les mathématiques.

Aux informaticiens, télécommunicants et communicants : nous sommes tous des terminologues.. 

La terminologie est une technique comme une autre avec ses savoir-faire et ses normes. Soyons "pro" et ne réinventons pas la roue. Ce qui n'était jusqu'ici réservé qu'à quelques spécialistes est maintenant largement accessible sur "la toile". Commencez par le site de la SFT, vous y trouverez même une définition du mot terminologie et je suis sûr que vous reviendrez sur le glossaire de Pierre (Berger). 

La langue est en invention permanente. Chacun peut légitimement, à son niveau, faire son glossaire. Mais dans notre domaine, nous pouvons, aussi légitimement, être plus ambitieux. C'est tout un champ du savoir que nous contruisons et structurons. Mobilisons-nous autour de projets fédérateurs.. Celui de l'ASTI peut prendre une autre dimension. 
SiteS

D'abord celui de la SFT, qui n'a pas vocation hégémonique mais au contraire celui d'un carrefour d'échanges.

www.laterminologie.net
La SFT est membre de l'association européenne de terminologie www.eaft-aet.net et du réseau panlatin de terminologie www.realiter.net et www.unilat.org/sitio_lenguas
Vous trouverez sur un inventaire des travaux de terminologie axés sur le français dans le monde sur le site de l'Office de la langue française du Québec à 

www.olf.gouv.qc.ca
Autres ressources www.inalf.fr et www.terminalf.fr
Bien sûr celui de la Délégation générale à la langue française et aux langues de France www.culture.fr/culture/dglf/accueil.htm
De multiples sites parlent d'ontologies. J'ai cité C. Roche (ontology.univ-savoie.fr/ ) 
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La SFT édite un petit bulletin tous les quatre à six mois. C'est une mine d'information. Vous y trouverez de nombreuses références. Seuls les n°1 et 3 sont en ligne.

Pour comprendre la terminologie moderne

Loïc Depecker, Entre signe et concept, Eléments de terminologie générale, Presse Sorbonne Nouvelle, 2002,199 p. Cet ouvrage de fond est aussi une mine bibliographique.

Si vous vous intéressez à l'aspect pratique de la néologie ainsi qu'aux résultats obtenus par les commissions spécialisées, du même L'invention de la langue, le choix des mots nouveaux, Larousse, Armand Collin, 2001, 720p. 
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